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14 h  Introduction  

 Jean-Louis VIEILLARD-BARON (Université de Poitiers, Académie         
catholique de France) 
 

14 h15  François GACHOUD (Bulle, Suisse) 
   « Maurice Clavel dans le vent de l’esprit ». 

 
14 h45  Christian JAMBET (Ecole Pratique des Hautes Etudes, Paris) 

 « Maurice Clavel et le retour du catholicisme dans la politique (1968-1978) ». 
 

15 h 15  Débat suivi d’une pause 
 

16 h Philippe CAPELLE-DUMONT (Paris, Université de Strasbourg, Académie 
catholique de France) 
« Foi et théologie chez Maurice Clavel ». 
 

16 h30 Marie BALMARY (Psychanalyste, Paris) 
 « L’homme du Ce que je crois ». 
 

17 h Débat 
 

17 h 30  Jean-Louis VIEILLARD-BARON 
« La transcendance selon Clavel (Maurice Clavel, Jean Wahl et Michel Henry) ». 
 

18 h      Débat 
 

18 h 15 Table ronde : « Clavel et l’Année 1968 » 
             Avec Jean DANIEL (Nouvel Observateur), Jean-Claude GUILLEBAUD 

(Journaliste, écrivain, Académie catholique de France), Philippe NEMO 
(Philosophe, Ecole Supérieure de Commerce de Paris) Philippe SOLLERS 
(Ecrivain). 
 

19 h Fin 
 

 
 

Jeudi 20 mars 2014 – de 14h à 19h 
Au Collège des Bernardins  

(entrée libre) 
Journée d’étude « MAURICE CLAVEL » 

 
Maurice Clavel (1920-1979) représente un type d'intellectuel ouvert 

sur le grand public. C’est véritablement un intellectuel dans le siècle. Et c’est le cas, 
rare, d’une conversion ardente au christianisme dans la deuxième moitié du 
vingtième siècle, après Auschwitz. Dans la ligne de pensée spiritualiste, Clavel est 
plutôt du côté des kantiens que des cartésiens. Son gros livre posthume sur Kant, 
Critique de Kant (Paris, Flammarion, 1980) plaide pour un conflit tragique 
entre esthétique transcendantale et analytique transcendantale (autrement dit entre 
l’existence, attestée par la sensation, et la raison productrice de concepts), conflit 
que la seconde édition tendrait à résoudre par un bon compromis. Jean-Toussaint 
Desanti, vieux camarade de Clavel, a préfacé l’édition. 
 Écorché vif, porté à l’indignation, mais en même temps d’une grande 
générosité, Maurice Clavel était une âme incapable de tout calcul intéressé, un 
grand témoin de l’Esprit. Défenseur de la liberté (politique et spirituelle), il fut 
résistant, mais il s’opposa à l’épuration après la libération. Il incarna une part 
essentielle dans les événements de mai 1968 : la part de révolte spirituelle contre la 
politique politicienne.  
 Dans la lignée de Péguy, il conçut la politique de droite et de gauche 
comme une trahison de la mystique révolutionnaire. Il avait le tempérament 
prophétique, comme les grandes personnalités spiritualistes du dernier siècle, 
Simone Weil en particulier. Grâce à Clavel, comme à Péguy, la notion de 
« christianisme » a un sens pour nous.  
 Son  œuvre comprend des textes philosophiques, comme le gros livre sur 
Kant, qui devait constituer sa thèse de doctorat (mais il est mort avant de pouvoir 
la soutenir), des témoignages (Ce que je crois, Paris, Grasset, 1975) et Dieu 
est Dieu, nom de Dieu!, Paris, Grasset, 1976), des dialogues (Délivrance, 
face à face, avec Philippe Sollers, Paris, Le Seuil, 1977), des romans et des 
pièces de théâtre. 
 La conversion de Clavel au catholicisme est un fait spirituel marquant de 
la fin du vingtième siècle ; elle dépasse l’œuvre de Clavel, souvent marquée par 
l’échec. Elle mérite qu’on la sorte de l’oubli pour rétablir la communication des 
vivants avec les morts. D’où cette séance d’étude. 
 

Renseignements et inscription/mail :      
 academiecatholiquedefrance@hotmail.fr 

(Adresse du Collège des Bernardins – 20 rue de Poissy, 75005 Paris) 
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